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Synthèse sur la télé-réalité

Vous ferez de ces documents une synthèse concise, objective et ordonnée. 

Document 1: François Jost, L 'Empire du Loft, La Dispute, 2002.

Document 2 : Camille Tétard, Stéphanie Carrère, François Comte, Roman Tolici, L'Officiel de la télé-réalité 2004, Pepper.

Document 3: George Orwell, 1984, Gallimard.

Document 4 : Affiche du film The Truman Show, de Peter Weir, 1998

Ecriture personnelle: 

Pouvoir tout voir nous permet-il, selon vous, de mieux comprendre la réalité?

Document 1:

À l'encontre du cachot qui cache par privation de lumière, le philoso​phe Bentham invente au XVIIIe siècle une nouvelle figure architecturale de la prison, le panopticon : à la périphérie, un bâtiment en anneau, avec ses cellules disposées sur toute l'épaisseur du bâtiment et ses fenêtres de part et d'autre qui laissent passer la lumière ; au centre, une tour, ou un surveillant peut observer tous les faits et gestes des prisonniers par l'effet du contre-jour. Dans cette organisation spatiale, ceux-ci sont constam​ment vus, mais ils ne voient pas, ce qui en fait littéralement un dispositif de voyeurisme, si l'on suit la lettre psychanalytique. Néanmoins, ce n'est pas sur cette dimension qu'insiste Foucault. Ce qui l'intéresse plutôt, ce sont les conséquences de cette architecture sur le maintien du pouvoir. Les détenus intègrent à leur mode d'être le fait que «la visibilité est un piège1 ». Ils savent qu'ils peuvent à tout moment être vus  il leur suffit de jeter un regard vers la tour centrale pour s'en souvenir, mais ils igno​rent s'ils sont véritablement épiés, en sorte que le dispositif « assure le fonctionnement automatique du pouvoir2». Peu importe qu'il y ait un seul surveillant ou plusieurs, et qui exerce ce pouvoir, il suffit que la sur​veillance soit intégrée comme pure virtualité par le détenu: «Un assujet​tissement réel naît d'une relation fictive3. » En un sens, celui sur lequel s'exerce le pouvoir est le complice de son bon fonctionnement.

Or, nous dit Foucault, cette « machine à voir» ne se limite pas au milieu carcéral. En tant que modèle, elle se généralise à un moment donné à l'ensemble de la société. « Le panopticon peut être utilisé comme machine à faire des expériences, à modifier le comportement ou à redres​ser les individus »... La seule chose que n'envisage pas le philosophe est qu'il puisse devenir un jeu! [...]

Au terme de cette évolution, on comprendra un peu mieux le succès de Big Brother, l'émission. Il tient moins à l'invention du « format», du «concept» comme on le pense parfois naïvement, qu'à la rencontre au bon moment d'attentes idéologiques diffuses dans la société et qui ne demandaient qu'à s'exprimer. On le sait, Loft Story a eu des précédents: en particulier ce film réalisé dans les années soixante-dix par un cinéaste qui enferma dans un studio pendant trois jours quelques dizaines de volontaires (des comédiens) pour observer leurs interactions (What a flash !de Jean-Michel Bariol, 1972). Le relatif échec public de cette expé​rience, différente de Loft Story à bien des égards, n'est guère étonnant rétrospectivement si on le replace dans le contexte de « Big Brother phobie » de l'époque, que j'ai tenté de décrire. En revanche, dans le climat de normalisation de la télésurveillance dans lequel nous baignons, le dis​positif de Big Brother est pour ainsi dire lavé de tous les soupçons qui pesaient sur lui. D'autant que sa version télévisuelle comporte des diffé​rences de taille qui ont contribué à l'adoucir. De même que «le réseau» avait été récupéré par les opérateurs du Minitel, la webcam a perdu beau​coup de sa charge de provocation quand les producteurs de télévision s'en sont emparés.

En premier lieu, dans tous les avatars télévisés de Big Brother, il s'agit bien d'un panopticon inversé, où l'audience la plus grande possible tourne ses yeux vers quelques jeunes gens réunis dans un grand studio (loft, bar ou château). Plus important encore, à la différence de la jennicam4,  la relation entre le regardé et les regardeurs n'est pas directe, elle est médiatisée, c'est-à-dire mise à distance par la chaîne qui organise cette rencontre de l'exhibitionniste et de son public.

François Jost, L 'Empire du Lofi, La Dispute- 2002.

1.
Michel Foucault, Surveiller et punir, Gallimard,  Bibliothèque des idées , Paris, 1975, p.
202.

2.
Ibidem, p. 202.
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Ibidem, p. 204. Cette idée est d'ailleurs exprimée sur le plan fictionnel par 1984: Il n'y avait pas moyen de savoir si, à un moment donné, on était surveillé. (George Orwell, 1984, traduction française Gallimard, Folio , Paris p. 13.)

4.
Référence au site web créé par une certaine Jenny, site dans lequel elle exposait sa vie privée par l'intermédiaire d'une webcam.

Document 3 :
Pourquoi la télé-réalité connaît-elle un tel succès?

D'abord parce que le concept est hyper novateur. Pour la première fois en France, avec Loft Story, des inconnus sont filmés 24 heures sur 24, accédant ainsi à une certaine célébrité. Désormais, tout le monde peut atteindre le quart d'heure de gloire promis par Andy Warhol. «À l'avenir, chacun aura son quart d'heure de célébrité mondiale», affirmait l'artiste maudit du Pop Art. Attirés par les sirènes de la célébrité, 25 000 candidats se sont ainsi pressés en 2004 au casting de Nouvelle Star!

Ensuite parce que ces nouveaux formats sont amplement relayés par les médias. La presse télé a instantanément flairé le bon filon. Dès les pre​mières diffusions, elle se fait largement l'écho du quotidien des candidats dans ses colonnes.

Progressivement, même les « anti » télé-réalité n'ignorent rien des aventures des Loana et autres Jean-Édouard. Non parce qu'ils regardent les programmes, mais parce que tout le monde en parle, au collège, au bureau, dans la rue, les restaurants... Partout les gens débattent du bien-fondé de la sortie d'untel, de l'attitude de tel autre, etc. Impossible d'échapper au phénomène, dont même la presse dite sérieuse s'empare. Pendant toute la durée de la saison 2 du Loft, le quotidien Libération lui consacre ainsi sa chronique télé. Et il n'est pas rare que Télérama et Le Monde, pourtant plutôt austères, publient eux aussi de gros dossiers sur la télé-réalité Celle-ci a même donné naissance à des magazines qui lui sont exclusivement dédiés: Star Academy magazine, Reality  Star...

En trois ans, la télé-réalité est devenue un véritable phénomène de société qui dépasse même ceux qui l'ont initiée. L'audience ne cesse de grimper (14 millions de téléspectateurs lors de la finale de la Star Aca​demy 2) et la presse, qui dans un premier temps avait contribué au succès de ces programmes, en récolte aujourd'hui les fruits. En 2002-2003, l'émission Star Academy squatte plus de 150 « Une» à elle seule. Pourquoi? «L 'année dernière, nous avons fait plus de couvertures avec des candidats de la télé-réalité parce que c 'est plus vendeur que des stars de cinéma », explique Patrick Mahé, directeur de la rédaction de Télé 7jours. La presse people et la radio s'engouffrent elles aussi dans cette veine très lucrative. Lucrative mais largement controversée. Les détracteurs de la télé-réalité considèrent en effet que ces émissions sont immorales, dans la mesure où elles donnent à voir une représentation des valeurs biaisée, tournée vers l'apparence et le succès à peu de frais.

Pourquoi parle-t-on de Télé Poubelle ~

Dès la diffusion du Loft sur M6, de nombreuses voix se sont élevées contre l'exploitation des sentiments humains, dans le seul but de faire de l'audimat. Selon elles, la télé-réalité encourage les pires instincts des can​didats et des téléspectateurs. Après avoir lui-même fortement décrié le Loft, Étienne Mougeotte, vice-président de TF 1, programme Star Aca​demy sur son antenne, voulant bénéficier de l'incroyable engouement suscité par la télé-réalité. Un revirement qu'il justifiera ainsi: « TF1 est contre La télé poubelle (..) mais est partisan de La télé du réel». Depuis, les émissions de télé-réalité se sont succédé sur les deux chaînes hertziennes. Seule France Télévisions a toujours refusé de diffuser ce type de program​mes, arguant qu'ils ne correspondent pas à sa mission de service public. Quant aux Français, bien qu'ils « consomment » la plupart des émissions du genre, ils se montrent réservés sur leur moralité. Selon un sondage IFOP, ils sont 57 % à penser que la télé-réalité brise des vies. Une opinion que partagent certains candidats, regrettant aujourd'hui amèrement d'avoir participé à ces programmes. Ainsi Laurent (L'IIe de la Tentation, première saison) est le premier à avoir intenté un procès à TF1 et Glem Production, au motif que l'émission, en ayant volontairement déformé la réalité, serait responsable de sa séparation avec sa fiancée.

La télé-réalité a donc des détracteurs virulents mais elle a aussi des par​tisans tout aussi passionnés. Dans tous les cas, elle ne laisse personne indifférent.

Camille Tétard, Stéphanie Carrère, François Comte, Roman Tolici, L'Officie/ de La télé-réalité 2004, Pepper.

Document 4:

Dans ce roman d'anticipation écrit à la fin des années 1940, Orwell décrit un monde totalitaire où chaque individu est constamment surveillé.

À l'intérieur de l'appartement de Winston, une voix sucrée faisait entendre une série de nombres qui avaient trait à la production de la fonte. La voix provenait d'une plaque de métal oblongue, miroir terne encastré dans le mur de droite. Winston tourna un bouton et la voix dimi​nua de volume, mais les mots étaient encore distincts. Le son de l'appareil (du télécran, comme on disait) pouvait être assourdi, mais il n'y avait aucun moyen de l'éteindre complètement. Winston se dirigea vers la fenêtre. Il était de stature frêle, plutôt petite, et sa maigreur était soulignée par la combinaison bleue, uniforme du Parti. Il avait les cheveux très blonds, le visage naturellement sanguin, la peau durcie par le savon gros​sier, les lames de rasoir émoussées et le froid de l'hiver qui venait de pren​dre fin.

Au-dehors, même à travers le carreau de la fenêtre fermée, le monde paraissait froid. Dans la rue, de petits remous de vent faisaient tourner en spirale la poussière et le papier déchiré. Bien que le soleil brillât et que le ciel fût d'un bleu dur, tout semblait décoloré, hormis les affiches collées partout. De tous les carrefours importants, le visage à la moustache noire vous fixait du regard. Il y en avait un sur le mur d'en face. BIG BROTHER VOUS REGARDE, répétait la légende, tandis que le regard des yeux noirs pénétrait les yeux de Winston. Au niveau de la rue, une autre affiche, dont un angle était déchiré, battait par à-coups dans le vent, couvrant et décou​vrant alternativement un seul mot: ANGSOC. Au loin, un hélicoptère glissa entre les toits, plana un moment, telle une mouche bleue, puis repartit comme une flèche, dans un vol courbe. C'était une patrouille qui venait mettre le nez aux fenêtres des gens. Mais les patrouilles n'avaient pas d'importance. Seule comptait la Police de la Pensée.

Derrière Winston, la voix du télécran continuait à débiter des rensei​gnements sur la fonte et sur le dépassement des prévisions pour le neu​vième plan triennal. Le télécran recevait et transmettait simultanément. Il captait tous les sons émis par Winston au-dessus d'un chuchotement très bas. De plus, tant que Winston demeurait dans le champ de vision de la plaque de métal, il pouvait être vu aussi bien qu'entendu. Naturel​lement, il n'y avait pas moyen de savoir si, à un moment donné, on était surveillé. Combien de fois, et suivant quel plan, la Police de la Pensée se branchait-elle sur une ligne individuelle quelconque, personne ne pouvait le savoir. On pouvait même imaginer qu'elle surveillait tout le monde, constamment. Mais de toute façon, elle pouvait mettre une prise sur votre ligne chaque fois qu'elle le désirait. On devait vivre, on vivait, car l'habi​tude devient instinct, en admettant que tout son émis était entendu et que, sauf dans l'obscurité, tout mouvement était perçu.

Document 4: Affiche du film The Truman Show, de Peter Weir.

Truman Burbank mène depuis son enfance une vie heureuse, dans un cadre agréable, avec une famille, un travail et des amis. En réalité il est sans le savoir le héros d'une émission de téléréalité suivie depuis des années par des millions de téléspectateurs… [image: image1.png]
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